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1.
Helene but une gorgée de champagne et soupira. Comme tous les ans, une foule d’invités illustres étaient rassemblés dans la grande cour avec vue sur la mer du domaine des d’Tierrza avant le grand dîner de charité. C’était sans doute le seul jour de l’année où elle condescendait à porter une robe, et le seul où elle s’autorisait à boire. 
La robe, c’était pour faire honneur à sa mère et à son rang d’héritière de l’immense fortune et des titres des d’Tierrza – y compris le duché et la place de septième dans l’ordre de succession au trône de Cyrano. Elle l’avait choisie azur, simple, longue et sans bretelles pour attirer l’attention sur sa silhouette élancée plutôt que sur ses épaules et ses bras musclés. 
Le champagne, c’était pour éviter de trop penser à son défunt père. Et pourtant elle s’était isolée loin des sourires et des ronds de jambe, dans la cour intérieure de la propriété, là où trônait une statue de marbre à l’effigie de Dominic d’Tierrza. 
Malgré le dégoût qui l’envahissait, Helene fixait le visage sculpté de son père. Sa place n’était pas ici, ou alors en uniforme, aux côtés de Jenna, son amie et collègue de la garde royale, affectée comme elle à la surveillance de la reine Mina – présente avec son mari, le roi Zayn de Cyrano. 
Comme de son vivant, son père semblait engagé contre elle dans une bataille silencieuse de volontés ; celle-ci ne s’était pas terminée avec sa mort, mais était devenue pour Helene impossible à gagner. De toute façon, comme tout le monde, elle n’avait jamais eu la moindre chance contre lui. 
« Tu n’es pas à la hauteur du nom de d’Tierrza ! » Ces mots mille fois répétés étaient restés gravés comme un refrain acide dans sa conscience. Son père était vieux jeu, despotique et haïssable. Il se souciait de la lignée familiale et uniquement de cela. Sa fille avait été une monnaie d’échange à miser au mieux dans l’intérêt de la famille, rien de plus. Il avait encouragé Helene, qui devait son nom à la princesse à l’origine de la guerre de Troie, à être belle et docile, une récompense convoitée par tous les hommes. 
Alors elle était devenue turbulente, tête brûlée, avait appris à se battre. Elle s’était retrouvée mêlée à des affaires louches, avait sali sa réputation, fait son possible pour prouver qu’Helene d’Tierrza était tout sauf bonne à marier. 
Cela n’avait pas été suffisant. 
Rien, pas même le fait de s’écarter, en devenant membre de la garde royale, du chemin que son père avait tracé pour elle, n’avait comblé son désir de se venger de lui. Rien de son vivant, et encore moins maintenant qu’il était mort et jetait encore une ombre si longue sur sa vie. Et sur celle de sa mère. 
Elle avait du mal à croire qu’elles organisaient chaque année un événement en son nom. Il n’y avait rien d’honorable et l’on trouvait beaucoup de criminels dans le legs de son père. Elle n’en avait jamais rien dit, se contentant de porter sa croix de culpabilité, une bien maigre pénitence pour les maux que Dominic d’Tierrza avait infligés au monde – la seule qui lui soit autorisée. Car tout le monde s’accordait à dire que les d’Tierrza étaient importants pour Cyrano. Helene et sa mère avaient donc caché la saleté sous le tapis, et elle s’était efforcée de continuer à cultiver son sens de l’honneur, son altruisme, sa générosité, bref, toutes les qualités que son père avait toujours estimé être l’apanage des faibles. 
Helene détourna le regard de la statue et vida le reste de son champagne, qui pétilla délicieusement dans sa gorge. Puis, d’un mouvement sec, elle jeta sa coupe contre le visage en marbre de son père. Celle-ci explosa dans un bruit sec en mille petits morceaux de verre scintillants. 
Soudain, elle entendit un bruit de pas furtifs derrière elle. Aussitôt en alerte, elle voulut se retourner, mais une large main s’était déjà posée sur sa bouche. Elle pivota pour se défaire de l’emprise de son agresseur. Dans le mouvement, sa robe se déchira. Elle décocha un coup de pied dans le tibia de l’homme qui la tenait. Il poussa un cri étouffé, mais ne relâcha pas sa prise. Elle était empêtrée dans sa robe – si elle avait porté comme à son habitude un pantalon, elle aurait pu se libérer. Deux bras forts l’entouraient par-derrière, à présent, la maintenant dans un étau puissant. Elle jeta la tête en arrière pour briser le nez de l’inconnu, mais il anticipa et elle ne frappa que son épaule. Alors elle décolla les pieds du sol. L’agresseur fut sans doute surpris de devoir soudain supporter tout son poids, et sa prise se relâcha l’espace d’une seconde. 
C’était tout ce dont Helene avait besoin. 
Elle se balança vers l’avant en se contorsionnant et se libéra. En tombant au sol, elle fit chuter l’homme d’un fouetté de la jambe qui lui prit les chevilles. D’une roulade, elle s’éloigna de lui puis se releva d’un bond, en position de combat. L’inconnu se redressa d’un mouvement fluide. 
Seigneur, il était…  stupéfiant  ! 
   
Son assaillant était plus âgé qu’elle. Il mesurait bien plus d’un mètre quatre-vingt-cinq. Sa peau lisse avait le délicat doré du bronze. Sa barbe bien taillée était légèrement poivre et sel. Son costume était impeccablement coupé, avec une veste longue à col court. 
De toute sa vie, Helene n’avait jamais été pétrifiée à ce point par quelqu’un. Cet homme la paralysait. Ce n’était pas à cause de ses vêtements, bien qu’ils mettent parfaitement en valeur sa silhouette athlétique : la plupart des gens de son monde portaient de la haute couture depuis l’enfance. Ce n’était pas non plus à cause de sa taille : son père était grand, tout comme son cousin et ami de toujours, Zayn, le roi de Cyrano. Ses yeux, alors ? D’un brun profond. Un éclat en eux la saisissait et l’hypnotisait, la poussait à se rapprocher de lui, comme si elle était sa proie, prise au piège, sans défense. 
Il sourit, ce qui étira ses lèvres pleines et fit passer une lueur arrogante dans ses prunelles incandescentes. 
— Il semble que j’aie peut-être sous-estimé la difficulté que j’aurais à vous convaincre aujourd’hui… , dit-il en cyranais. 
Son chuchotement grave agit comme une caresse sur Helene, qui frissonna tandis que son corps réinitialisait des connexions sensibles dont elle était pourtant certaine qu’elles étaient défectueuses après des années d’inactivité. 
Puis le sens de ses mots atteignit son cerveau. Elle comprit qu’il savait l’effet qu’il avait sur elle, et qu’il pensait pouvoir l’utiliser contre elle. La moutarde lui monta au nez, d’autant plus violemment qu’elle était vexée d’être vulnérable face au magnétisme de ce bel inconnu. Elle devait réagir, et vite ! 
Dans le même élan, elle se baissa, ôta un de ses talons-aiguilles et le lui lança au visage, avant de répéter le mouvement avec l’autre chaussure. Puis, pieds nus, elle s’élança vers la sortie de la cour. Si l’homme avait évité la première chaussure, il avait été touché par la seconde, ce qui donna à Helene de précieuses secondes d’avance. 
Hélas, cela ne suffit pas…  
L’homme la devança et lui bloqua le passage. Elle s’arrêta avant d’être à portée de main. Sans le quitter des yeux, elle attrapa le pan déchiré de sa robe et tira dessus afin que le vêtement n’entrave plus ses mouvements. Elle se retrouva quasiment en minijupe, mais au moins elle pourrait courir. 
— Impatiente ? demanda-t-il avec un sourire narquois. 
Elle lui fit un doigt d’honneur. Il rejeta la tête en arrière et éclata de rire. Le son bourdonna jusqu’au creux de son ventre, où il se nicha, irradiant une douce chaleur. 
— Qui êtes-vous ? 
— Pas quelqu’un que vous vous attendiez à trouver ici, on dirait ! répliqua-t-il d’une voix moqueuse. 
La chaleur monta jusqu’à son cou et ses joues. 
— Pourquoi êtes-vous ici ? 
Il inclina la tête d’une manière qui lui rappela sa mère quand elle voulait lui faire comprendre qu’elle avait dit une bêtise. 
— Pour parler avec vous. N’est-ce pas plutôt évident ? 
— Normalement, les personnes qui souhaitent me parler ne s’approchent pas sournoisement par-derrière. 
Il haussa les épaules d’un air blasé. 
— Ce ne serait pas la première fois que j’aborde les choses sous un angle différent. 
Elle rit. 
— De quoi vouliez-vous me parler ? 
Une étincelle malicieuse brilla dans ses yeux tandis qu’il observait son corps partiellement dénudé, commençant par ses pieds et remontant lentement, s’attardant sur ses seins, avant que son regard ne se fixe au sien. 
De nouveau, Helene eut l’impression qu’il la caressait, ce qui accéléra son pouls. 
— De beaucoup de choses. De réunions, de nouvelles unions…  
— Nous ne nous sommes jamais rencontrés. 
Elle s’efforçait de paraître désinvolte, mais un plan commençait à germer dans son esprit. Quelque chose qui ressemblait à de la douleur traversa les yeux de l’inconnu, mais disparut au moment où il dit, nonchalant : 
— Nous deux ? Non. Mais on se connaît depuis toujours. 
Ses mots étaient intrigants, un mystère qu’elle avait envie de percer, mais elle n’allait pas mordre à l’hameçon. Cela prendrait trop de temps, et elle n’avait posé qu’un jour de congé. Aussi fascinant que soit l’étranger qui lui tendait l’appât, elle devait mettre son plan à exécution. 
Elle pivota vivement et s’élança vers la statue de son père. Elle grimaça lorsqu’elle sentit les tessons de verre sous la plante de ses pieds nus. Elle se souvint que son père disait toujours que sa témérité se retournerait un jour contre elle. Son ravisseur potentiel était à ses trousses, mais elle avait l’avantage d’avoir de l’avance et de mieux connaître le terrain. Elle bondit, prit appui sur la statue et sauta sur le toit. En atterrissant durement, elle glissa légèrement, envoyant certaines tuiles se briser sur le sol en marbre de la cour intérieure. Une fois qu’elle eut retrouvé son équilibre, elle se dirigea vers le faîtage, le seul endroit où il était possible de courir. 
Un bruit sourd derrière elle et un rapide coup d’œil par-dessus son épaule confirmèrent que son poursuivant n’avait pas encore abandonné. Elle était ramenée des années en arrière, à l’époque où son cousin Zayn et elle, jeunes casse-cou à la recherche d’un peu d’amusement et de sensations fortes, surtout au détriment de leurs précepteurs, avaient inventé un jeu dangereux. Avec un peu de chance, cela lui permettrait de se débarrasser de son assaillant, qui gagnait du terrain. 
Helene entendait au loin la musique d’ambiance et les bavardages étouffés de la fête. Il était encore temps de virer à droite et d’avancer dans cette direction. Jenna et les autres membres de la garde royale l’aideraient. Cependant, songea-t-elle en une fraction de seconde, il était possible que l’homme la poursuive dans le but d’approcher le roi et la reine. Dans ce cas, les protéger signifiait l’éloigner. De plus, elle pouvait imaginer l’horreur sur le visage de sa mère lorsque sa fille tomberait littéralement au milieu de sa fête vêtue seulement d’une robe de soirée en lambeaux. Mais peut-être que sa mère n’y verrait pas d’inconvénient : cela graverait l’événement dans les mémoires. 
Elle avait promis à sa mère de se ranger, et avait tenu parole. De toute façon, après la mort de son père, le besoin de ternir le nom de la famille avait presque disparu, même si le scandale de son engagement dans la garde royale ne s’était pas éteint. Seraphina d’Tierrza avait toujours compris les raisons de la colère de sa fille et se souciait peu des ragots qui s’attachaient à celle-ci. Leur relation, étroite et franche, était bien trop forte pour être ébranlée par des rumeurs. Néanmoins, le comportement d’Helene pouvait encore avoir des répercussions sur la façon dont sa mère était traitée en société. Elle ne ferait donc rien qui pourrait entraver sa liberté durement gagnée. 
La tête pleine de pensées éparses, Helene avait continué tout droit et parvenait presque à l’endroit où Zayn et elle effectuaient, jeunes adolescents, le « saut de la mort », après avoir découvert qu’au pied de la falaise sur laquelle était bâti le palais des d’Tierrza se trouvait une cuvette profonde sur laquelle s’ouvraient des grottes. 
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

MARCELLA BELL
La capitaine captive

Capitaine de la garde royale de Cyrano, Helene d'Tierrza
n'a peur de rien ni de personne. Pourtant, le jour ou elle est
enlevée par Drake Andros, « Le Loup des mers », elle est
saisie d'effroi. Non pas qu'elle craigne d'étre la captive
de cet homme redoutable mais plutdt de succomber au
désir qu'il éveille aussitot en elle ! Alors qu'elle tente de
recouvrer son sang-froid, Drake lui révéle qu'elle sera
I'objet de sa vengeance : si Helene veut recouvrer sa
liberté et racheter les torts que sa famille a causés a celle
de Drake, elle devra I'épouser et lui donner un héritier !

La reine Mina peut toujours compter
sur Helene et Jenna, sa garde délite...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		 Couverture 



    		 Résumé du livre 



    		 Titre 



    		 Chapitre 1 



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		 1 



    		 2 



    		 5 



    		 6 



    		 7 



    		 8 



    		 9 



    		 10 



    		 11 



  







  Guide



  

    		 Couverture 



    		 La capitaine captive 



    		 Début du contenu 



  







OPS/cover/pagetitre.jpg
MARCELLA BELL

La capitaine captive

Traduction frangaise de
ERWAN LARHER

AZURC

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
AZUR <

@HARLEQUIN

La ¢

RCELLA BELL
itaine captive

SERIE GARDE ROYALE

|









